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SE RETROUVER ET NE RIEN LÂCHER !

 édito

En  cette  rentrée  2021,  il  semblerait  que  la
pandémie,  qui  pendant  deux  ans  nous  a
contraint·e·s  à  trouver  d'autres  modes  de
fonctionnement,  régresse  enfin,  en tout  cas  en ce
qui concerne la France métropolitaine, malgré une
gestion  incohérente  et  peu  démocratique.  La
vaccination a porté ses fruits et il faut espérer que
la  situation  sanitaire  continue  de  s'améliorer  sur
tous  les  territoires  et  que  tous  les  continents
puissent avoir accès au vaccin.
Pour  autant  l'horizon  n'est  pas  dégagé.  Le
gouvernement n'a pas renoncé à ses réformes que
nous  dénoncions  ces  derniers  mois :  celle  de
l'assurance  chômage,  baissant  drastiquement  les
droits des salarié·e·s en perte d'emploi et celle des
retraites, qui revient régulièrement, et dont même
le   Medef dit  que  ce  n'est  pas  le  moment  de  la
mettre en place. La situation dans les hôpitaux et la
santé en général ne s'est pas améliorée malgré le
Ségur de la santé tant vanté par le président. De
nombreux  secteurs  économiques  souffrent,  les
entreprises  rencontrent  des  difficultés
d'approvisionnement  (composants  électroniques,
métaux rares...), plus que jamais la mondialisation
libérale montre ses conséquences néfastes pour les
peuples.
L'été a été agité par des samedis de manifestations
mélangeant  refus  du pass  sanitaire  au règlement
parfois  incompréhensible,  refus  de  la  vaccination,
opposition au gouvernement. Ces mouvements ont
révélé  un  sentiment  de  défiance  par  rapport  au
gouvernement  mais  aussi  par  rapport  aux  partis
politiques  et  aux  syndicats.  Tout  cela  crée  une
grande  instabilité  dans  le  pays,  instrumentalisée
par  la  droite  et  l'extrême-droite  à  la  veille
d'échéances électorales majeures.
Instabilité  dans  bien  des  régions  du  monde
également,  à  commencer  par  la  Tunisie,  puis
l’Afghanistan. Nous ne pouvons que nous inquiéter
du sort réservé aux opposant·e·s aux talibans et en
particulier de la situation faite aux femmes de ce
pays.
Pour  ce  qui  est  de  la  rentrée  de  nos  collègues
actif·ve·s, tou·te·s dénoncent une situation rendue
difficile  par  des  augmentations  d'effectif  dans  les

classes,  y  compris  en zone prioritaire,  la  mise  en
œuvre de la réforme Blanquer à marche forcée et la
caporalisation  larvée  par  l'auto-évaluation  des
établissements. La liberté pédagogique est en réel
danger. Des difficultés de recrutement, signe de la
dégradation  des  conditions  de  travail  des
personnels  de  l’Éducation  nationale,  oblige  les
rectorats et en particulier celui de Créteil,  à faire
appel à de plus en plus de contractuel·le·s.
Nous  allons  pouvoir  reprendre  nos  activités  de
façon  à  peu  près  normale,  nous  rencontrer  à
nouveau en présentiel,  échanger et faire entendre
notre  voix.  Les  retraité·e·s  du  SNES-FSU  de
l'académie de Créteil inscrit·e·s au voyage au pays
de George Sand ont pu enfin se retrouver les 1er, 2
et 3 septembre.
L'année  qui  nous  attend  sera  chargée  en
événements.  Bien  sûr  tout  le  monde  a  en  tête
l'élection  présidentielle  de  2022.  Il  est  à  craindre
que les débats une fois de plus tournent autour de
la sécurité et que les idées d'extrême-droite soient
largement  reprises  dans  les  médias.  Pour  notre
syndicat, deux points forts : congrès de la FSU en
février,  puis  le  congrès  du  SNES  en  mai.  Des
occasions  de  débats  sur  des  sujets  brûlants,  en
particulier  l'évolution  prise  par  la  réforme
Blanquer,  la  protection  sociale,  la  réforme  des
retraites,  la  loi  Grand  Âge  que  nous  attendons
toujours et le changement climatique.
C'est pourquoi il est nécessaire de renforcer notre
campagne  de  syndicalisation  auprès  de  nos
collègues retraité·e·s dès la rentrée.
Pour  échanger  sur  tous  ces  sujets,  nous  vous
invitons  à  participer  nombreux  à  l'Assemblée
Générale  des  retraité·e·s  du  SNES-FSU  de
l'académie de Créteil  que nous organiserons le 15
novembre.

 Martine STEMPER, pour le collectif des
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À VOS AGENDAS !

  Dimanche 19 septembre : manifestation en soutien aux femmes
  afghanes

  Jeudi 23 septembre : action éducation. Manifestation : 14h station RER
  Luxembourg en direction du ministère de l’Éducation nationale

  Samedi 25 septembre : manifestation pour la défense du droit à 
  l'avortement

Vendredi  1er octobre :  mobilisation  des  retraité·e·s. Rassemblement  à  14h  à  Bercy,  devant  le
ministère des finances

Mardi 5 octobre : manifestation interprofessionnelle (salaires, conditions de travail,...). Rendez-vous
à 14h place de la République

Et à noter sur votre agenda dès aujourd'hui :

Mardi 9 novembre : AG SFRD 93 (FSU) Bourse du travail à Bobigny

Lundi 15 novembre : Assemblée Générale des retraité·e·s du SNES-FSU de l'académie de Créteil
S4, 46 avenue d'Ivry – Paris 13ème

Jeudi 18 et vendredi 19 novembre : Journées d'automne de la FSU

RESTER SYNDIQUÉ·E À LA RETRAITE, 
PLUS QUE JAMAIS D'ACTUALITÉ !

Après deux ans difficiles pour les retraité·e·s, il est plus que jamais nécessaire de se rassembler et de
rester informé·e·s pour pouvoir mieux riposter aux attaques du gouvernement et participer aux débats
cruciaux pour la sauvegarde de notre modèle social, contre lequel les attaques ne manqueront pas
d'avoir lieu dans les mois à venir. N'oubliez pas de renouveler votre adhésion, c'est un acte militant et
particulièrement utile en cette période agitée !

Qui sommes-nous ?

Voici les responsables du secteur retraité·e·s,  à
la suite des dernières élections :

Martine STEMPER - responsable académique :
martine.stemper@wanadoo.fr
Dominique BALDUCCI - adjointe :
dom.balducci@wanadoo.fr
Jean-Bernard SHAKI - secrétaire de la section
77 : jb.shaki@orange.fr
Michel STEMPER - trésorier 77 : 
michel.stemper@wanadoo.fr
Danièle CLAYETTE – secrétaire de la section
93 : daniele.clayette@wanadoo.fr   
André LESOURD – trésorier 93 :
andrelesourd@wanadoo.fr
Dominique  BALDUCCI  –  secrétaire  de  la
section 94 : dom.balducci@wanadoo.fr
Annick JANOIR – trésorière 94 :
annick.janoir@gmail.com

S'y retrouver dans la jungle des sigles !

Les retraité·e·s sont organisé·e·s par 
département.
Votre S1 est désormais le S1 77, 93 ou 94.

La  SFRD (section  fédérale  des  retraitée·e·s
départementale)  est  votre  section  FSU
départementale.

La  FGR-FP est  la  Fédération  générale  des
retraité·e·s  de la Fonction publique à laquelle
vous êtes automatiquement adhérent·e·s car le
SNES en est une composante (la carte que vous
recevez en début d'année est celle de la FGR).



ALLOCATION DE RENTRÉE SCOLAIRE ET ÉCRANS PLATS

En langage journalistique,  on appelle  cela  un
marronnier,  autrement  dit  un  sujet  futile
resservi  chaque  année  pour  meubler  une
période creuse. Appliqué au domaine politique,
il existe un marronnier qui s’appelle Allocation
de  rentrée  scolaire  (ARS).  Chaque  année  au
mois  d’août,  le  versement  de  cette  prestation
familiale  sous  conditions  de  ressources,  d’un
montant de 400 euros environ, donne lieu à un
inévitable florilège de commentaires politiciens
démagogiques  et  méprisants  à  l’endroit  des
familles modestes.

Cette  année,  c’est  le  ministre  de  l’Éducation
nationale qui a repris à son compte les mêmes
discours,  même  démagogie,  même  mépris  de
classe : les pauvres sont décidément incapables
de gérer leur budget et négligent, de surcroît,
les intérêts matériels de leur progéniture. Jean-
Michel  Blanquer  ne  fait  pas  dans l’originalité
puisqu’il  s’est  contenté  de  relayer  les
discussions de café du commerce en soutenant
que l’ARS serait  massivement utilisée par  les
familles  bénéficiaires  pour  l’achat  d’écrans
plats.  Pointons  au  passage  la  ringardise  du
ministre qui  semble ignorer que l’on ne  parle
plus  d’écrans  «  plats  »  depuis  belle  lurette
puisque  de  nos  jours  tous  les  écrans  vendus
dans le commerce le sont (plats) ! En réalité, J.-
M. Blanquer reprend textuellement, sans même
les remettre au goût du jour, les propos tenus
en 2008 par le député UMP Édouard Courtial
qui lui déclarait que « l’ARS ne doit pas servir à
acheter un écran plat ».

Précisons  au  passage  à  notre  ministre  de
l’Éducation nationale que les faits contredisent
frontalement son affirmation puisque les chiffres
de vente des professionnels de l’électroménager
nous apprennent que septembre est le mois de
l’année où la vente d’écrans et autres téléviseurs
est la plus faible.

En  réalité,  l’ARS  constitue  souvent  une
prestation permettant à de nombreuses familles
plongées dans la précarité de faire face à des
besoins  vitaux.  Effectivement,  lorsque  les
familles sont confrontées à l’alternative acheter
de la nourriture ou payer les factures d’eau, il
peut arriver que l’ARS ne soit pas utilisée pour
l’achat  de  fournitures  scolaires…  À  qui  la
faute ?

Nous  sommes  pour  une  gratuité  de  tout  le
matériel scolaire pour l’ensemble des familles et
nous souhaitons rappeler que l’ARS, en dépit de
ses  limites  objectives,  demeure  une  prestation
de Sécurité sociale financée par les cotisations
sociales de l’ensemble des travailleurs de notre
pays  et  procède  d’un  droit  social  des  familles
bénéficiaires.  Cette  prestation  n’est  pas  une
aumône destinée à des assistés sociaux dont il
conviendrait de contrôler la moralité.

Jean-Bernard SHAKI



Vous aimez lire ? Nous aussi ! Nous vous proposons

de nous faire part de vos coups de cœur, en quelques

lignes  et  nous  publierons  dans  chaque  circulaire

une ou deux de vos propositions.

Aujourd’hui :

« JENNY MARX, LA TENTATION
BOURGEOISE »

 DE JÉRÔME FEHRENBACH 

 ÉDITIONS PASSÉS/COMPOSÉS
2001

Jérôme FEHRENBACH, inspecteur général des

finances,  membre  de  plusieurs  cabinets

ministériels,  a  écrit  plusieurs  biographies

historiques très documentées.

Jenny  von  Westphalen  est  issue  d’une  famille
bourgeoise.  Épouse  de  Karl  Marx,  elle  le  suivra
dans toutes ses migrations.  Ils auront six enfants
dont trois seulement arriveront à l'âge adulte.

Dans cette biographie, nous découvrons un Karl
Marx tendre et amoureux. On voit comment peu
à  peu  il  a  construit  son  œuvre  grâce  à  ses
rencontres,  ses  confrontations,  ses  difficultés.
Jenny relisait  et  corrigeait  les  écrits  de Marx,
mais elle les critiquait, exigeait des explications
et poussait Marx à être plus didactique. Jenny
prend ainsi  peu  à  peu conscience  de  ce  qu'est
une classe sociale exploitée et de la nécessité des
bouleversements  pour  construire  une  société
plus juste.

Leurs lettres citées dans le livre font découvrir
la  richesse  de  leurs  échanges  et  la  tendresse
qu'ils partageaient. Il s'appuie sur elle quand il
connaît des moments difficiles et on comprend la
place essentielle que Jenny a eu dans sa vie.
La biographie de Jenny Marx est un témoignage
passionnant de la gestation d'une grande partie
de l'œuvre de Karl Marx.

Michel STEMPER 

SORTIES À VENIR

• Un programme de sorties pour l'année est en cours d'élaboration, il sera communiqué
dans la prochaine circulaire.

• Pour le moment, la visite au musée du Chocolat à Paris, maintes fois reportée, est
confirmée pour le  10 décembre 2021,  il reste quelques places. Vous pouvez encore
vous inscrire auprès de Michel Stemper (michel.stemper@wanadoo.fr).

          Les participants déjà inscrits seront recontactés prochainement.



CONFÉRENCES À PARIS

Nos camarades du S1 des retraité·e·s de Paris reprennent leur cycle de conférences et nous y

sommes comme chaque année cordialement invité·e·s.

Programme :

« Quand la crise sanitaire se conjugue avec la 

crise climatique il est temps de construire un 

nouveau monde » avec Gilbert Ricard 

Lundi 6 décembre 14h30

« RDA le pays disparu » 

avec Nicolas Offenstadt 

Lundi 10 janvier  14h30

« Femme dans la Commune » 

avec Michèle Audin 

Lundi 31 janvier 14h30

« Classes, Races, Sexes » 

avec Gérard Noiriel 

Date à définir 

« L’image de la femme aujourd’hui » 

avec Mona Chollet 

Date à définir 

Toutes les conférences auront lieu au S4, 46 avenue d'Ivry – 75013 Paris.



RETROUVAILLES ET RENCONTRES

Ce  n'est  pas  sans  un  enthousiasme  particulier
que  19  retraité·e·s  du  SNES  de  l'académie  de
Créteil  se  sont  retrouvé·e·s  le  1er septembre  à
Nohant,  devant  la  demeure  de  George  Sand.
Oubliés les  derniers mois de confinement et  de
restrictions,  oubliées  les  craintes  devant  la
maladie, nous étions tou·te·s vacciné·e·s et c'est
avec un plaisir décuplé que nous avons commencé
ce séjour qui nous permit de faire des rencontres
étonnantes. 

À Nohant pour commencer, nous parcourûmes les
étages de la maison de la bonne dame de Nohant,
et  quelle  émotion  dans  la  salle  à  manger
d'imaginer les dîners qu'elle y donnait : autour de
la  table,  Delacroix,  Chopin,  Liszt  et  Marie
d’Agoult,  Balzac…  Nous  nous  imaginions  le
foisonnement d'idées au son du piano. Musée des
marionnettes fabriquées par son fils Maurice et
habillées  par  elle-même,  parc  encore  fleuri  en
cette  fin  de  saison,  nous  étions  bien  dans
l'ambiance. La visite du moulin d'Angibault qui
suivit, endroit idyllique dont on comprend tout de
suite  pourquoi  l'écrivaine en tomba amoureuse,
donna  à  tous  l'envie  de  se  replonger  dans  ses
romans.

Le Berry, s'il fut à de nombreuses périodes terre
de  refuge,  fut  façonné  par  les  Gaulois  puis  les
Romains.  A  Argentomagus  fut  découvert  un
immense site gaulois puis gallo-romain. Sous la
conduite de notre guide,  archéologue passionné,
nous  avons  pu  nous  imaginer  la  vie  active  de
cette  région  à  la  croisée  des  grandes  routes
commerçantes.  Qui  plus  est,  notre  guide  nous
initia  à  son travail  d'archéologue,  montrant  les
difficultés de mettre en valeur un tel site du fait
des limites financières, du poids des institutions,
de  la  lourdeur  des  dossiers  à  constituer  pour
effectuer  de  nouvelles  fouilles.  C'est  là  qu'on
s'aperçoit  combien  le  budget  de  la  culture
nécessiterait d'être plus conséquent. La visite du
musée,  construit  autour  des  fondations  d'une
villa romaine, nous fit découvrir quelques trésors,
statues de pierre ou de bronze en particulier.

Un des points forts de notre séjour fut la visite de
l'église du village de Le Menoux. Elle fut, de 1968
à  1976,  décorée  entièrement  par  le  peintre
bolivien  Jorge  Carrasco,  réfugié  politique  ici,
dans le Berry. Explosion de couleurs, de formes,
de symboles à découvrir  ou à  imaginer,  nul  ne
peut penser qu'un si petit village détient une telle
œuvre  d'art.  Grâce  aux  explications  de  notre
guide,  nous  pûmes  entrer  dans  l'univers  si

particulier  de  ce  peintre,  découvrir  encore  ses
sculptures  sur  métal  ou  ses  marbres  polis  des
heures  durant,  ainsi  que  la  diversité  de  ses
tableaux  dans  la  petite  maison  qu'il  occupait
dans le village habité aujourd'hui encore par son
petit-fils qui perpétue le souvenir de l'œuvre de
son  grand-père.  Mais  quelle  ne  fut  pas  notre
surprise  lorsqu'au  hasard  d'une  question  nous
découvrîmes que notre guide n'était autre que la
fille  du  peintre  disparu  en  2006.  Rencontre
étonnante et chargée d'émotion.

Autre lieu, autre figure célèbre, Jacques Tati qui
fit de Sainte-Sévère le théâtre de son film « Jour
de fête », tourné juste après la guerre avec cinq
comédiens  professionnels,  les  autres  acteurs
étant  les  habitants  du  village.  Aujourd'hui
encore,  la  figure  de  François  le  facteur  est
présente  dans  les  rues  du  village  et  une
scénographie  originale  nous  permet  de  nous
plonger dans l'univers de ce film sorti en 1949.

Le  séjour  s'acheva  chez  un  viticulteur  de
Châteaumeillant qui  sut  nous faire part  de ses
difficultés  liées  aux  aléas  climatiques :  pas  de
récolte en 2020 où, après le gel, la canicule avait
empêché les  grains de  grossir ;  récolte modérée
en 2021, le gel impactant les premiers bourgeons
et surtout les pluies continuelles de juillet faisant
pourrir  les  grappes  sur  pied.  De  quoi  nous
rappeler,  s'il  le  fallait,  que  le  dérèglement
climatique se fait de plus en plus sentir dans nos
contrées également.

Un tel séjour n'est rien sans un bon sommeil (à
l'hôtel  fort  confortable  du  Lion  d'Argent  à  la
Châtre)  et  de  bons  repas :  truite  au  vin rouge,
porcelet  au  jus  de  truffes...  Les  spécialités  du
Berry  sont  venues  agrémenter  ces  trois  jours
inoubliables.  Un  grand  merci  à  nos  deux
collègues  berrichons,  Jean-Claude  Charles  et
Michel  Cochet,  d'avoir  partagé  leur  pays  avec
nous.                                                                

Martine STEMPER

Jorg Carrasco





FAISONS DU 1er OCTOBRE 
Une grande journée de mobilisation 

RASSEMBLEMENT A BERCY
14 Heures

(Devant le ministère) Métro Bercy 
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